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Ecole de Marchampt (Rh&ne) 

FRIQUET LE . MARAUDEUR 
le père Niguet avait un chien qu'il aimait beaucoup~ 

Il l'appelait Friquet. 

Friquet n'était pas beau, cer­

t~s, et jamais il n'eut la vanité de 

présenter sa silhouette ébouriffée 

à une .exposition canine : c'était 

ce qu'on appelle chez nous un 

« .corniaud ». Tout au plus recon­

naissait-on à son poil rude et 

grossier, à ses pattes torses, 

qu'un griffon vendéen avait mar­

qué la lignée et figurait parmi ses 

lointains. aïeux. 

« Tout bon ou tout mauvais» 

dit-on de ces chiens de pays ; 

Friquet était tout bon ; il avait 

hérité du hasard des croisements 

le flair du chasseur, l'intelligence 

et le sens d'à-propos du berger. 

~ Un modèle de chien, s'enorg uelllissait le père 
. Nig uet. 
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L'attachement de la bête était proverbial et la si ~ 
lhouette du maitre dans les sentiers de vignes comme dans 
les rues du village était inséparable de ce compagnon 
hirsute qui trottinait à ses côtés. 

Il n'y avait qu'une ombre au tableau de cette amitié : 
c'est que la bourse du père Niguet se vidait régulièrement 
chaque fois que Friquet mettait la dent dans les basses­
cours. 

Ordinairement, chez les chiens, c'est un défaut de 
Jeunesse et quelques coups de trique appliqués sur le fait 
ont raison de cette manie regrettable. Pour Friquet, ni les 
corrections, ni' la honte des traversées du bourg, affublé 
d'une victime encore chaude solidement attachée au collier, 
n'avalent pu le convaincre de cesser ses pillages. Le père 
Niguet èn était désolé. 

- Friquet, lui dit- il un jour, si tu continues à ravager 
les poulaillers et les clapiers, il va t'arriver malheur. 

- Quel malheur? s'étonna le chien. 
- Eh bien 1 on va te flanquer un coup ·de fusil. 
- Oh 1 je m'en moque des coups de fusil : quand on 

me tirera dans les pattes, je sauterai en l'air. 



- Voyons, ne fais pas l'idiot, Friquet ; tu te fais des 
musions et tu sais bien qu'un coup de fusil ne pardonne 
pas; je connais d'autres chiens plus rusés que toi qui n'ont 
pu esquiver le coup mortel. 

Friquet se reb iffa : 

- Il ne faut pas me traiter d'idiot ; nous, les bêtes, 
nous sommes obligées de recourir à toutes sortes de ruses, 
face aux hommes. Vous rap-
pelez-vous certain lapin qui 
s'esquivait en zigzags décon­
certants à travers les rangées 
des ceps du Paradis? A votre 
premier coup de fusil, il s'est 
jeté dans le zag, alors que vous 
tiriez dans le zig ; à votre se­
cond coup trop pressé tiré dans 

OUVË RTURE de 
la CHASSE 
LUNDI 

7-Septem bre 
au lever du 

Soleil -, 
le zag, il était déjà dans le zig 1 ----~ 
Ces feintes lui ont sauvé la vie 
et vous avez baissé le nez ~n 
même temps que votre canon 
de fusil. 

M. Nig uet préféra changer de conver­
sation. 

- Mais mo.n pauvre chien, tu es donc 
si mal nourri ici que tu sois obligé de voler? 

Honteux d'être traité de voleur, Friquet 
baissa la tête. 

- Pourquoi alors ·ne restes-tu pas 
tranquille? Les repas que je te donne ne 
sont donc pas suffisants? Tu as cependant 
deux grosses soupes par jour. 

- Mais, M. Niguet, vous ne pensez 
donc pas que je suis un chasseur comme 
vous. Dès le 1er septembre je rôde sans 
cesse sur la place, espérant voir le garde-champêtre coller 
l'affiche d'ouverture. 
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Ne voyez-vous pas ma joie de gambadeï à vos côtés 

par les matins dorés d'automne, de ramener en triomphe un 
levraut étourdi, un lapereau malicieux. Du pain trempé, c'est 
bien là le dîner de Friquet ! Je suis un carnivore acharné 
d.epuis que j'ai goûté au sang et à la chair vive et, polir tout 
l'or du monde, je ne saurais y renoncer. 

- Dernier avertissement, Friquet ; j'en ai assez de 
rembourser les dégâts que tu causes ; je ne suis pas riche, 
tu sais. 

Et sur ces paroles menaçantes M. Niguet tourna les 
talons. 

Mais Friquet, oubliant les recommandations de son 
maître, continua ses méfaits. 

Le lendemain, le voisin, M. Chaumont, vint trouver 
le père Niguet et lui apprit une méchante nouvelle 



'.: ;"'\ ·' ... 
- Dites donc, M. Niguet, 

votre chien est entré par ef­
fraction ·cette nuit dans ma 
basse-cour et... Q-J··~·?/·/ 

- -~· >- . 

-Encore! coupa M. Nig uet. 

- Il faudra le tenir fermé 
car deux lapins ·ont disparu. 

- Ah ! canaille, bandit, 
crapule ! 

- Et encore, gronda M. 
Chaumont, talon na nt le sol 
comme s'il voulait écraser 
Friquet, il m'a sacca.gé une 
nichée de lapins ; un vrai 
carnage ! 

· - Ah ! ça, par exemple ! 

- Ce n'est pas tout; il m'a 
kidnappé trois poules et n'a 
même pas laissé de plumes 
pour en faire un plumeau. 

- Est-ce possible ! mais ... 

- Vous allez me rembourser les dégâts, si vous 
voulez qu'on reste bons voisins ! · 

- Et tout de suite; trancha M. Chaumont, ou bien je 
vais cherc~er les gendarmes ! 

~ Sapristi, ce chien va me laisser sur la paille! 

M. Niguet serrait sa pauvre bc;>urse déjà bien plate 
mais il dut s'exécuter et dédommagea M. Chaumont en lui 
versant une grosse indemnité ; il resta ainsi la bourse 
vide et sans argent. 

Cette fois-ci, le père Niguet éclata : 

- Ah ! canaille! Je te ferai goQter du plomb 

Sur son seuil, M. Nigu~t tout en caressant sa barbe, 
s'est assis, perplexe, et sa colère s'est apaisée. 
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- Ah! diable, ce chien, c'est pourtant une bien brave 

bête, médita-t -il. Que de lièvres il m'a fait tuer l que de 
perdreaux il m'a levés 1 Son amitié est sans bornes et main­
tenant que je suis vieux, c'est mon seul compagnon. -

- Que faire, mais que faire ? L'attacher? li devient 
méchant, casse sa chaîne, hurle toute la nuit à s'en rompre 
le cou et ne laisse pas fermer l'œil aux voisins. L'enfermer? 
Ce sera de même. Comment lui épargner la vie? 

. ......... ~....,, ... ~.il''·:.;"~-f'l.\:;èl·'{·~~~ 

'i~'~'..-%~•.'tla!... .. ;~~f~r.~ 



Il eut beau se la­
menter, il ne trouva 
aucun moyen effi­
cace et se résigna. 
Après avoir con­
templé! d'un œil a­
mer son portefeuille 
lamentablement vi­
de, il alla trouver 
son fils et le mit au 
courant de la situ­
ation. 

Tous deux déci­
dèrent de tuer Fri­
quet et se donnè­
rent rendez - vous 
pour le lendemain 
de bonne heure. 

Le lendemain, ils arrivèrent, fusil à la main, avec 
deux cartouches dans les canons. 

Mais Friquet, lorsqu'il les vit s'approcher, se dit d"ns 
son esprit de chien : 

- Tiens ! tiens 1 la chasse est pourtant fermée en ce 
m·oment et ils n'ont pas endossé leur veste gibecière ; Ils 
n'ont pas pris leur cartouchière : ils sont en gros sabots : 
qu'est-ce que cela veut dire? c'est étrange, méfions-nous_. 

Vite, Friquet se réfugia dans un buisson fourré. 

Pétrifié d'effroi,· il retient son souffle, se recroque­
vi.lle sur lui-même. Oh 1 quelle terrible situation 1 Que faire? 
Voyant luire le bout des canons, il pense que sa dernière 
heure est venue. 

- Mon maître, ô mon maître, oseriez-vous commettre 
un tel crime après tant de caresses, tant d'amitié? 

C'est la première fois que-je vous vois si cruel ..• 
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Il se remémorait les douces veillées d'hiver au coin. 

de l'âtre, les soupes réconfortantes, les longues courses à 
travers le pays, les heureux jours de chasse. 

Et tout d'un coup, profitant d'un moment d'inatten­
tion, ramassé sur lui-même, il détala et prit la clé des 
champs, les oreilles baissées comme un triste chien battu. 

Les deux chasseurs le virent mais, déception i Il était 
trop loln et il fut bientôt hors de vue. 

- Ah 1 vaurien 1 tu nous as 
échappê 1 mais nous t'aurons quand 
même 1 pestèrent les chasseurs. 

Le chien poursuit sa course 
dans les champs ; il fuyait, fuyait, 
comme s'il avait le ·diable à ses 
trouss·es ••• . 

Au creux d'un vieux saule, 
Hu lot, le · gros hibou myope, alerté 
par le bruit, bougonna : « Que se 
passe--t-il là-dessous ? On ne peut 
donc pas dormir tranquille 1 » 

J 



Mais Friquet déjà loin manquait d'écraser Cricri, le 
petit grillon noir, qui protesta en se frottant les ailes : «Tu 
veux une paire de lunettes?>>- Muguette, ia paisible vache 
blanche, ouvrit ses grands yeux étonnés : « Oh oh l où 
cours-tu si vite ? tu vas chercher les pompiers ? ». Mais, 
sursautant d'émoi, un vieux bouc un psu souid seexclamav 
malicieux : « C'est un lièvre quj lui a fait peur ! » ; et il 
pouffa de rire. 

Toute fa journée, le fugitif erra par monts et par vaux; 

Parfois i! tournait !a tête avec méfiance, mais ne sen­
tant plus fe danger immédiat, il reprenait courage et pour­
suivait sa fuite à travers les landes de hauts genêts. 

Comme la crépuscule tombait ~ur la campagne, il se 
dsmanda où il passerait ia nuit. 
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Ses pauvres pattes ne pouvaient presque plus le 

porter ; il était harassé, tout boueux, et son cœur était 

dés.olé. 

Le museau vers le ciel, du chagrin plein la gorge, il 

sa init à hurler, jetant aux champs fleuris, à la vallée pro­

fonde, à la forêt mystérieuse un long cri de détresse. 

- Dans la prairie, .là-bas, était un terrier. A l'entrée se 

tenaient deux lapins qui le regardaient s'approcher. 
t 
1 

ç 

1 

! 



Les deux lapins 

se dirent méfiants : 

Mais d'où 

vient-il celui-là ? 

Peut - êt.re va-t-11 

nous attaquer ? 

Mais non 

- Je voudrais coucher ici, demanda humblement Fri­

quet; m'accepteriez-vous comme compagn.on pour la nuit? 

Les deux lapl.ns n'en reviennent pas et médJtent une 
vengeance ! 

Ah l c'est un peu fort t A l'ordînaire, les chiens 

nous font courir jusqu'à 

épuisement et aujourd'hui 

Friquet vient implorer no­

tre aide f Nous allons lui 

rendre la monnaie de sa 

pièce et trouver un moyen 

· pour le faire souffrir à son 

tour. 

11 



12 

Les deux lapins, plongés dans de profondes ré­

flexions, combinaient un stratagème. 

Quelques heures auparavant, en gambadant dans le 

bois, ils avaient entrevu des chasseurs en battue qui tra­

quaient un renard. « Ces chasseurs sont sOrement cachés 

. pour attendre que la bête 

se faufila· dans son trou.» 

pensèrent les det..1x com-

pères. Bonne occasion ! 

Et Us poussèrent Friquet 

dans. un traquenard. 
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- C'est bien ennuyeux que notre terrier ne soit pas 

assez grand, dit hypocritement un lapin. 

- Vois-tu, là-bas, dit l'autre en 1ui montrant de lti 

patte un épais fourré à la lisière du boh,;1 il y a un grand 

terrier de renard, inhabité. Suis ce chemin, il t'y mènera tout 

droit. No~s allons d'ailleurs te conduire d~ns cet asile sûr ; 

tu y seras comme un roi. 

13 
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Les voilà partis, les lapins devant, Friquet derrière. Il 

fallait être bien naïf pour écouter ces deux compères mais 

l'espoir_ de passer la nuit en séc1,1rit~ avait fait perdre la tête 
-

à notre pauvre Friquet. 

Trottin-trottant· les trois bêtes pressèrent le pas. 

Bientôt, elles arrivèrent en vue du terrier. 

- Nous allons te quitter car la nuit tombe ; tu vois 

ces rochers qui pointent; eh bien, le terrier est là 1 à droite, 

s'ouvre un grand trou; c'est la porte. Tu n'auras qu'à entrer. 

r 

,, 
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Cela dit, -les deux compèïes tournèrent les talons et 

firent mine de s'en retourner, mais hop! ils .sautèrent derrière 

une touffe de bruyère et, dressés sur leurs pat.tes de derrière, 

regardèrent, d'un œil criminel, Friquet s'en aller au devant de 

la mort. 
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Postés à l'entrée du terrier, l'arme en main, deux 

chasseurs fouiilalent des yeux l'ombr9 du ~ous-bola. Sou­

dain, une forme imprécise se glisse ;· elle avance! elle 

avance ; la voici à quelques mètres ; nu; doute, c'est le 

renard. Avec d'infinies précautions, un fusU se liNe : un 

coup sinistre trouble le silence, suivi de hurYemenfo pltoya .. 

bles de la pauvre bête blessée. 

C'est ainsi que përit Friquet, le chien du père f-Uguet, 

tout bon, tout dévoué pour son maitre. 

Histoire realisée par· les éMves ik l' Ecole publiqu6 de garçom 
de Ma'tchampt (RMne), du CE 2 au CF E 

L'idée O'riginale appartient à Jeanoot M~RA, 9 ar..s. 
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